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LES COSTQLIDÉES , NOUVELLE FxVMILLE DE BRYOZOAIRES,

Par le D^ J. JULLIEN.

La famille des Steginoporidœ a été établie eu 1851 par le profes-

seur d'Orbigny. Ce groupe renferme des Bryozoaires fossiles de

la craie, dont l'aspect zoœcial se trouve considérablement modifié

par le bourgeonnement extraordinaire des deux épines latérales

du péristome, auquel peut s'associer le bourgeonnement sem-
blable, mais exceptionnel, d'un aviculaire, et même de la lèvre

inférieure de ce péristome. A notre avis, ce bourgeonnement
extraordinaire, qui a surpris tous les observateurs, n'est point

suffisant pour établir seulement sur lui une famille. Aujourd'hui

qu'on ne tient plus compte de la forme du zoarium dans la clas-

sification, et qu'on s'en tient seulement à la zoœcie', à laquelle on

emprunte ou on doit emprunter tous les- caractères des différentes

séries de classification, il n'est plus possible de conserver cette

famille de Bryozoaires, elle se confond par sa forme zoœciale avec

la famille des Cribrilinidie de Th. Hincks, telle que nous la rédui-

sons, c'est-à-dire en lui enlevant le genre Membraniporella de

Smitt.

Th. Hincks a établi en 1880 cette famille des Cribrilinidae {\)

dont voici la caractéristique : « Zoœcies ayant leur paroi frontale

plus ou moins fissurée, ou traversée par des sillons rayonnants. »

Gomme synonymie : Escharidx (part.) Johnston; Memhraniporidx

(part.) Busk; Escliariporidœ (part.) Smitt; Escharellidae (part.)

d'Orbigny. Les deux genres que fauteur anglais place dans cette

famille sont: Cribrilina Gray {[.'6^'^) Qi Membraniporella ^mûi, 1873.

Gependant les Membraniporella sont encore des Membranipo-
ridées, toutes leurs espèces n'ont pas leurs épines absolument
soudées sur la ligne médiane de la zoœcie ; ce qui les ditTérencie

énormément des Cribrilina où la soudure est non seulement com-

(1) Brilish marine Pohjzoa, p. 182.
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602 J. JULLIEN

plète sur la ligne médiane, mais où on voit encore de petits trabé-

cules qui soudent entre elles les épines principales.

Les Alembraniporella sont les Membraniporidées les plus élevées,

et ne doivent peut-être pas être détachées de cette famille.

Un développement plus parfait de ce genre nous amène aux
Cribrilina de Gray, qui, pour nous, doivent former une famille

bien distincte ainsi caractérisée : Zoœcies ayant leur paroi frontale

formée de côtes aplaties ordinairement creuses, rayonnant du bord

externe vers la ligne médiane de la zoœcie oie elles se soudent intime-

ment ; ces côtes sont réunies entr elles, tantôt par un nombre plus ou

moins grand de travées transversales, tantôt bord à bord, les côtes res-

tant toujours apparentes. Ces côtes occupent évidemment la place

de ce qui constituerait l'opésie si le Membraniporide ne s'était

pas mieux développé.

C'est cette nouvelle famille, mal définie par Th. Hincks, que

nous nommons Costulid.e.

UEscharella Arge d'Orbigny devient l'espèce typique de cette

famille.

Nous devons faire ici une remarque importante, avant de con-

tinuer l'exposition du groupe que nous étudions. Th. Hincks a

démembré le genre Lepralia de Johnston qu'il a divisé en plusieurs

genres nouveaux, ne se servant pour cela que de la forme de

l'orifice ; ainsi, il caractérise de cette façon le genre Lepralia :

« Zoœcies ordinairement ovales, avec l'orifice plus ou moins en

fer à cheval, arqué en avant, contracté sur les côtés et légère-

ment concave sur la lèvre inférieure. Zoarium fdans les espèces

anglaises) encroûtant, ou produisant des expansions foliacées

composées d'une ou de deux couches de cellules »; de ces carac-

tères génériques si nous retranchons ce qui ne caractérise rien

du tout, il ne reste plus que la description de l'orifice pour carac-

tériser; alors pourquoi l'auteur anglais place-t-il dans le genre

Cribrilina l'espèce qu'il nomme Cribrilina hippocrepis (1) quand son

orifice la place dans le genre Lepralia tel qu'il l'admet? Disons-en

autant de sa Cribrilina furcata (2) qui, d'après la caractéristique

donnée par Hincks pour le genre Mucronella, doit faire partie de

ce genre, dont voici la description traduite littéralement : « Zoœ-

(1) Th. Hincks, Pohjzoa of the Queen Charlotte Islands. Ann. aiid Magaz. nat.

liist., (5), pi. XX, fîg. 6.

(2j Th. Hiucks, Poly::. Queen CharL, pi. xx, fig. 5.
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cies avec un orifice semi-circulaire
;
péristome relevé sur la face

frontale en un rostre plus ou moins saillant. Zoarium (chez les

espèces anglaises) encroûtant » ; or la lèvre inférieure de cette

Cribrilina farcata porte le rostre en question. Ajoutons en passant
que la Lepralia que Reuss a décrite sous le nom de L. peltata (1)

est une Gostulidée qui doit se placer à côté de la Cribrilina hippo-

crepis de Hincks
; et que les Lepralia Haueri Reuss (2) et Reptes-

charipora elegantula Hagenow (3) sont des Costulidées que leurs

orifices devraient faire placer dans le genre Schizoporella de

Hincks.

Des différents faits que nous venons d'énoncer, il résulte que
la forme de l'orifice est un caractère d'une valeur inférieure, do-
miné par celui qu'on peut tirer de la paroi frontale, et que les

genres Schizoporella, Lepralia, Mucronella établis par Th. Hincks
doivent être rejetés comme mal caractérisés. Si d'ailleurs il est

permis de juger de l'importance d'un organe, d'après sa persis-

tance ou sa disparition sur les zoœcies monstrueuses arrivées à

leur complet développement, on peut dire que l'orifice est moins

caractéristique que la paroi frontale, car nous avons vu sur diffé-

rentes espèces (entr'autres sur VEschara foliacea Linné) des zoœ-

cies toutes jeunes dépourvues d'orifice, avec une paroi frontale

superbe. La forme de l'orifice n'est donc point suffisante à elle

toute seule pour l'établissement d'un genre ; il faut pour cela lui

ajouter la forme de la paroi frontale adulte; nous disons adulte

avec intention, car les parois trop jeunes ou trop vieilles ont une

configuration insuffisante ou exagérée.

Les différentes espèces des Costulidées se montrent dans les

mers actuelles et à l'état fossile. Les espèces vivantes se trou-

vent depuis les bas-fonds des côtes jusqu'à plusieurs kilomètres

de profondeur. A l'état fossile on n'en rencontre aucune espèce

avant la période crétacée.

Les familles que d'Orbigny a nommées Escharellidœ, Eschari-

poridse et Steginoporidœ nous fourniront beaucoup de fort belles

espèces.

Considérant les espèces vivantes et fossiles, nous les disposons

selon les différents genres que voici :

(1) Von Reuss, Die Bryozoen des aster, ung. Miocàns, pi. i, fig. 5.

(2) VoQ Reuss, Die Bnjozoen des ôster, ung. Miocàns, pi. i, figs. 1-3.

(3) Ignaz Beissel, Ueher die Brtjosoen der aachner Kreidebildung, pi. vu, fig. 82.
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ler Genre Gostula.— Zoœcies dont la frontale (paroi) est formée

par des côtes, dont le talon (1) est fortement rentlé et dont les

extrémités internes convergent toutes vers le même point; ces

côtes sont reliées les unes aux autres par de petites traverses

intercostales qui produisent au fond des espaces intercostaux une

ligne de pores arrondis. Orifice subsemielliptique, occupant à peu

près une surface égale à celle que recouvrent les côtes; pas

d'épines marginales; avicellaires (2) inconnus.

La seule espèce de ce genre est VEscUarella Arge (3) d'Orbigny,

des terrains crétacés.

Nous avons mis ce genre en tête de cette famille, parce que la

zoœcie est celle de tout le groupe, qui se rapproche le plus de

la zoœcie membraniporide dont elle provient, ses côtes ne recou-

vrant qu'imparfaitement ce qui aurait constitué l'opésie d'une

Merabranijmra

.

2e Genre Gribrilina (4) Gray, 1838. — Zoœcies dont la frontale

est formée par des côtes aplaties plus ou moins en relief sur la

surface extérieure ; ces côtes sont reliées entre elles par de

petites traverses intercostales, qui produisent, dans les sillons

intercostaux, une ligne de ponctuations plus ou moins nettes

mais constantes. Orifice semicirculaire, occupant 'une surface

toujours plus petite que celle recouverte par les côtés, à lèvre

inférieure droite, à lèvre supérieure portant, chez les jeunes

zoœcies, de deux à six épines, ces nombres varient sur le même
zoarium. Avicellaires à situation variable.

Le type de ce genre, pour nous, est YEschara radiata (5) Moll,

mais Gray a donné comme type de son genre la Lepralia punc-

tata (6) Hassall.

De nombreuses espèces vivantes et fossiles peuvent être pla-

cées dans ce genre, qui a fait son apparition pendant la période

crétacée où il est bien représenté.

(1) Nous donnons la dénomination de talon à l'angle de ces côtes.

(2) Avicellaire est mis ici pour aviculaire, afin de donner à ce dernier mot une

terminaison semblable à celle d'onychocellaire, organe analogue, mais de forme

diiîérente et spécial aux Onycliocellidse.

(3J D'Orbigny, Pal. franc, tcrr. crét., Atlas, pi. 666, figs. 7-9.

(4) Gray, Appendix. Proc. zool. Soc, 1838 et Bristish radiata, p. 116 et p. 147.

1848.

(5) Moll, Seerinde, pi. iv, fig. 17.

(6) Hassall Ann. Mag. hist. nat., YII, pi. ix, fig. 7.
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3° Genre Mumiella. — Zoœcies dont la frontale est formée par

des côtes aplaties, ne formant pas relief sur la surface externe,

séparées par de larges espaces intercostaux couverts de très

petits pores distribués sur plusieurs rangs irréguliers. Orifice

semi-circulaire, dépourvu d'épines marginales. Avicellaires dis-

posés de chaque côté de l'orifice.

L'unique espèce de ce genre est la Semiescharipora mumia (l)

d'Orbigny, des terrains crétacés de France.

Chez cette intéressante espèce qui ressemble en effet à une

momie par la largeur et la disposition des bandes, les pores des

espaces intercostaux, au lieu de former une seule série linéaire

comme dans les autres genres de cette famille, se multiplient

abondamment et produisent un effet charmant.

4° Genre Barroisina. — Zoœcies dont la frontale est identique

à celle du genre Cribrilîna de Gray, mais dont l'orifice porte une

entaille sur la lèvre inférieure. Avicellaires plus ou moins con-

stants, dispersés entre les zoœcies.

Le type de ce genre est la Reptesdiaripora deganticla (2) Ilage-

now (d'après J. Beissel), des terrains crétacés.

La seconde espèce connue qui doit se rattacher à ce genre est

la Lepralia Haueri (3) Reuss, du terrain miocène.

Je dédie ce genre à M. Jules Barrois, observateur distingué

auquel nous devons l'étude des larves de Bryozoaires.

5® Genre Reginella. — Zoœcies dont la frontale est formée par

des côtes volumineuses très en relief sur la surface extérieure,

avec des pores diminuant de dimensions du talon de la côte à

son extrémité ; entre chaque paire de côtes et transversalement

se trouve un sillon parfois aussi large que la côte, au fond duquel

chaque pore occupe le milieu d'une cellule calcaire polygonale;

ces sillons intercostaux traversent entièrement la zoœcie et sépa-

rent complètement chaque paire de côtes transversales. Orifice

voûté en avant, à lèvre inférieure mucronée, des épines margi-

nales. Avicellaires inconnus.

(1) D'Orbigoy, Pal franc, tcrr. crc't.. pi. 718, figs. 9-12.

(2) J. Beissel, Ucbcr die Bryozocn dcr aachncr Kreidebildnng
,
pi. vu, lig. 82,

1865.

(3) Reuss, Die fossile)! ISryozoen dfs nsteiTeichisrh-iuifjarische)! Miocdns, pi. I,

figs. 1-3.
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L'unique espèce de ce genre est la Cribrilina fiircata (l) Ilincks.

Des îles de la Reine-Charlotte sur la cote occidentale de l'Amé-

rique du Nord.

6^ Genre Lyrula. — Zoœcies dont la frontale est formée par

des côtes volumineuses peu nombreuses, portant sur leur talon

un pore de grande taille; ces côtes sont séparées transversale-

ment les unes des autres, par des sillons ordinairement plus

larges que les côtes, où des pores allongés forment, par leur en-

semble général, des portions d'ellipses concentriques semblant

passer au-dessous des côtes. Ces sillons intercostaux traversent

entièrement la zoœcie et séparent chaque paire de côtes trans-

versales. Orifice en forme de lyre renversée, dépourvu d'épines

marginales. Avicellaires inconnus.

L'unique espèce de ce genre est la Cribrilina hippocrepis Ci)

Hincks. Des îles de la Reine-Charlotte, sur la côte occidentale de

l'Amérique du Nord.

Que le Rev. Hincks nous permette de lui dire que sa compa-

raison de l'oritice à un pied de cheval n'est pas exacte; le terme

hippocrépien, que Paul Gervais appliqua avec raison au lopho-

phore de certains Bryozoaires d'eau douce, ne peut s'appliquer

ici.

7*^ Genre Decurtaria. — Zoœcies dont la frontale est formée

par des côtes robustes formant relief sur la surface externe, et

séparées les unes des autres par d'étroits et profonds sillons au

fond desquels existent des pores de dimensions variables. Orifice

semilunaire chez les jeunes zoœcies, devenant étranglé par deux

épines latérales chez les zoœcies âgées, où la lèvre inférieure

porte parfois une petite protubérance, qui divise encore en

deux lobes la portion inférieure de l'orifice; pas d'épines margi-

nales. Avicellaires correspondant aux espaces intercostaux,

comme dans la plupart des autres genres de cette famille.

Le type de ce genre est la Semiescharipora cornuta (3) Beissel,

des terrains crétacés.

(1) Th. Hincks, Pohjzoa of Ihe Quccn Charlotte Islands. Ann. Mai;, nat. hist., (5),

pi. XX, fig. 5, 1882.

(2) Th. Hincks, Po/i/:roft Q:i',^ti Ch. Id. Ann. Mag. nat. hist., (5), pi. xx, fig. 6,1882.

{'i) J. Beissel, Ueber Bryoz. aach. KreiiL, pi. vu. figs. 77-81, 1865.
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Une seconde espèce doit être rapportée à ce genre, c'est la

Lepralia peîtata [l] Reuss, du terrain miocène.

8" Genre Gollarina. — Zoœcie dont la frontale est complète-

ment encadrée, sauf à la base, par une sorte de collier ou de bor-

dure percée de larges pores d'origelles (2) ; le talon des côtes

peut être percé d'un gros pore; les côtes sont portées par une

surface lisse plus ou moins étendue qui s'étend toujours entre

elles et le bord zoœcial. Orifice semi-lunaire, dépourvu d'épines

marginales. Avicellaires marginaux ou dispersés sur la bordure

des zoœcies.

Le type de ce genre est la Lepralia cribrosa (3) Waters (non

Heller), espèce vivante de la Méditerranée et de l'Adriatique.

On peut lui réunir la Celleporaria circwncincta (4) Reuss, des

terrains tertiaires des Alpes, et VEschara filîformh (5) d'Orbigny,

de la craie de Fécamp, si toutefois le dessin de d'Orbigny est

exact, car je possède de la même localité une forme qui lui res-

semble énormément, mais qui est une Membraniporella.

9« Genre Puellina. — Zoœcies dont la frontale est formée en

grande partie par une surface unie, au milieu de laquelle l'opésie

du Membraniporide est entièrement recouverte par de courtes

côtes, à peine séparées les unes des autres par un léger sillon

dépourvu de pores intercostaux; ces côtes sont pourvues d'une

grande ponctuation sur le talon, elles se r-éunissentversle centre

pour former un tubercule formant un léger relief. Orifice semi-

lunaire, pourvu d'épines marginales. Avicellaires remplacés par

des vibracellaires (6) qui sont au-dessous de Toritlce à côté du

talon de la première paire de côtes.

La seule espèce de ce genre est la Lepralia Gattyse (7) Busk, des

côtes de France et d'Angleterre.

(Ij Reuss, Die foss. Bryns. ôntrr.-mu/. Miocnn';, pi. i, flg. 5.

(2) Nous appelons Oriçjcllc fOrigellaJ des bourgeons charnus développés sur

l'endocyste; elles sécrètent du calcaire sur leur pourtour seulement, en produisant

des pores plus ou moins réguliers sur le bord des zoœcies ; les origelles en se

développant peuvent reproduire depuis le bourgeon de la simple origelle jusqu'à

la zoœcie; ce sont les origelles qui donnent naissance aux avicellaires des zoœcies.

(3) A.-W. Waters, On. the Bryoz. of tlu- Bay of Naples, pi. ix, fig. 4. 1879.

(4) Reuss, Paleontologische Studien ûber die dltercii Tcrtiàrschichten der Àlpen,

pi. XXX, fig. 9.

(5) D'Orbigny, Pal. franc, crét. Bryoz.. pi. 700, figs. 13-L5.

(6) Vibracellaire est mis ici pour vibraculaire.

(7) Busk, Cat. M. Polyz. of the Br. Mm., pi. lxxxiii, fig. 6, 1854.
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10° Genre Jolietina. — Zoœcies dont la frontale est formée par

des côtes robustes un peu en relief sur la surface externe, et sé-

parées les unes des autres par des sillons peu profonds, au fond

desquels se trouvent de gros pores arrondis. Orifice voûté en

avant, portant une légère dépression sur sa lèvre inférieure,

dépourvu d'épines orales. Origelles développant entre les zoœcies

des zoïdes entièrement calcifiés, semblant s'articuler les uns avec

les autres, et isolant chaque zoœcie de ses voisines. Avicellaires

inconnus.

L'unique espèce de ce genre est la Cribrilina lathnarginata (1)

Busk, qui vit dans l'Océan Atlantique au large de Montevideo,

par 1080'".

Je dédie ce genre à M. L. Joliet, auquel la science est redevable

d'une remarquable série d'observations sur l'anatomie des Bryo-

zoaires des côtes de France.

Ile Genre Figularia. — Zoœcies dont la frontale est formée

par des côtes aplaties ordinairement très en relief sur la surface

extérieure ; ces côtes sont reliées entre elles par des traverses

intercostales produisant, au fond des espaces intercostaux, une

ligne de ponctuations ; chaque côte est pourvue à son talon d'un

gros pore qui se termine parfois en tubercule. Lèvre supérieure

de l'orifice fortement voûtée en avant, se terminant en arrière à

deux petites dents latérales ; la lèvre inférieure est légèrement

concave et rejoint à chaque extrémité les deux petites dents laté-

rales
;
pas d'épines marginales. Avicellaires disposés irrégulière-

ment entre les zoœcies, pouvant porter deux épines sur le bord

antérieur.

Le type de ce genre est la Lepralia figularis (2) Johnston, qui

se rencontre vivante dans la Méditerranée, dans l'Océan Atlan-

tique et dans les mers du nord de l'Europe. On peut lui joindre

la Lepralia elegantissima (3) Seguenza, fossile des terrains mio-

cènes inférieurs (Elvézien) des environs de Reggio en Calabre,

charmante espèce à grands pores intercostaux décrite par le

savant italien.

12° Genre MumNOPSiA. — Zoœcies dont la frontale est formée

(1) Busk, Voy. du Challenger, part XXX, Polyzoa, pi. xxii, fig. 10.

(2) Johnston, Hist, brit. Zooph., 2" édit., pi. lvi, tig. 2, 1847.

(3) J. Seguenza, Le formazioiti terziaric nella provincia di Ref/gio (Calabria),

pi. VIII, fig. 11, 1880.
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par des côtes ne faisant pas relief sur la surface externe, séparées

par des lignes transversales de pores arrondis. Orifice subcircu-

laire, dépourvu d'épines marginales. Avicellaires naissant sur le

pourtour zoœcial aux places d'origelles, et formant un groupe en
avant de l'orifice. Leszoœciesde ce genre ressemblent à un corps

de Chauve-souris.

Le type de ce genre est la Semiescharipora galcata (1) Beissel,

des terrains crétacés. On doit lui associer la MuUescharipora
Francqana (2) d'Orbigny, de la craie de Meudon.

13^ Genre Steginopora (3) d'Orbigny, IS.^ji. Zoœciesdontla fron-

tale est formée par des côtes robustes, ne formant pas relief sur la

surface externe, portant une légère fossule sur le talon, suivie

ordinairement de fossules égales en taille ou plus petites ; ces

côtes ne sont point séparées par des sillons ponctués, mais par

de simples lignes de pores arrondis d'assez petite taille. Orifice

semi-lunaire pourvu de quatre épines marginales, inarticulées,

habituellement creuses , dont les deux internes, extrêmement
fortes, se bifurquent souvent plusieurs fois; les deux épines

externes s'épaississent fortement, pour former au-dessus et en
avant de l'orifice vrai, un orifice secondaire dont la forme se rap-

j)roche un peu de celle de l'orifice vrai ; des bords de cet orifice

secondaire partent dans tous les sens des processus calcaires,

qui se soudent avec les processus semblables du voisinage, de

façon à produire une véritable couche protectrice, une sorte de

blindage au-dessus des zoœcies, que nous nommons lamina péris-

^o>nic« en raison de son origine ; celte lame péristomique forme

ordinairement une petite plate -forme assez régulière au-dessus

de la frontale, mais comme elle est plus petite que cette dernière

les diverses plate-formes se relient entre elles par de solides tra-

bécules donnant naissance à des ocelles de taille variable et irré-

gulière. Avicellaires existant le plus souvent en arrière de la

première et de la seconde paire de côtes.

Le type de ce genre est la Steginopora ocellata dont je donne
plus loin la description et les différents aspects.

Ce genre renferme de nombreuses espèces, toutes des terrains

crétacés.

(1) J. Beissel, lor. cit., pi. vu. fi,;,'. 70-75.

(:?) D'Orbigny, loc. cit.. pi. 7;J1, fig. 7.

(3) D'Orbigny, Loc. cit., p. 499.
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14^ Genre Ubaghsia. — Zoœcies dont la frontale est formée par

des côtes extrêmement robustes, ne formant pas relief sur la sur-

face externe, portant un seul pore assez grand sur leur talon, non

séparées par des sillons ponctués, mais par des lignes de grands

pores allongés décrivant des portions d'ellipses autour de la ligne

médiane. Orifice grand, semi-lunaire, avec quatre épines margi-

nales, inarticulées; les deux internes, très fortes, bien dévelop-

pées sont les seules qui se ramifient, elles se soudent parfois à

leur origine et semblent alors ne former qu'une épine ramifiée

en plusieurs branches comme palmées; les deux externes se por-

tent en avant pour former leur soudure au-dessus de l'orifice

vrai, il en résulte soit un simple arceau soit un orifice secondaire

dont la prolifération donne naissance à une lamina perlstomica.

de forme absolument irrégulière, disposée en un fragile réseau,

ou présentant un état rudimentaire. Les avicellaires se dévelop-

pent en arrière des première et seconde paires de côtes.

Le type de ce genre est la Stegiaopora reticulata (1) Ubaglis, de

la craie tuffeau de Maestriclit. On peut lui associer V Ubaghsia

arcifer de la craie de Meudon décrite et figurée plus loin.

15° Genre Thoragophora. — Zoœcies dont la frontale est formée

par des côtes robustes ne faisant pas relief sur la surface externe,

portant des ponctuations sur leur longueur, non séparées par des

sillons ponctués, mais par des lignes de grands pores allongés et

peu nombreux, décrivant des portions d'ellipses autour de la

ligne médiane qui n'a pas de pores. Orifice semi-lunaire,

pourvu de quatre épines marginales inarticulées qui se soudent

complètement entre elles, pour former au dessus de l'orifice vrai

un orifice secondaire tubuleux, dont la prolifération donne nais-

sance à une lamina peristomica de forme assez peu régulière, per-

cée d'un grand nombre de trous. Des avicellaires peuvent exister

en arrière de la première paire de côtes.

La seule espèce de ce genre est la Distegi^wpora horrida (2)

d'Orbigny, de la craie de Meudon.

16" Genre Colletosia. — La frontale est formée par des côtes

plus ou moins volumineuses, dont les bords, se soudant avec les

(Ij J.-C. ubaglis, Die linjozoen-Schichten dcr madstrichicr Kreidcbildiuig, pi. ii«,

tig. 7, 1865.

(2) D'Orbigny, Loc. cit., pi. 687 bis-.



LES COSTULIDÉES 611

bords voisins, forment de larges sillons tout à fait dépourvus de

pores. Orifice semi-lunaire dépourvu d'épines marginales. Avicel-

1 aires inconnus.

Le type de ce genre est la Lepralia Endlicheri (1) Reuss à

laquelle on peut associer la Lepralia scarabasus (2) Reuss, toutes

deux des terrains miocènes d'Autriche.

17* Genre Scorpiodina. — Zoœcies dont la frontale est formée

par des côtes robustes se soudant promptement après le talon,

pour former un large sternum entièrement dépourvu de sillons et

de pores, où la prolifération donne naissance à de grosses ver-

rues de forme irrégulière. Orifice subcirculaire, dépourvu d'épines

marginales.

La seule espèce de ce genre est la Lepralia scorpioides (.S) Man-
zoni, du Miocène moyen des environs de Turin.

Nous pouvons dire ici que Manzoni n'a point compris la valeur

de cette remarquable espèce, dont la zoœcie existe au-dessous

du plastron qu'il a décrit.

On voit que ces différents genres se groupent parfaitement

ensemble, et que dans tous, la frontale (paroi) joue un rôle impor-

tant. Le fait le plus caractéristique de cette famille est que la

portion de la zoœcie qui existe chez les Membranipora se retrouve

ici presqu'à l'état normal, et que les côtes, si développées qu'elles

puissent être, s'appuient toujours sur les bords de l'aréa.

Il est bien évident que les Membraniporella de Smitt constituent

l'un des échelons de perfectionnement zoœcial dont la suite pro-

duit la famille des Costulidse; mais il n'y a pas plus de raisons

sérieuses de séparer les Crihrilina réunies aux Membraniporella

des Membranipora vraies, comme l'a fait le Rev. Hincks, que de

séparer les Cos^w^ïcZ«? des Membranipora et des Membraniporella;

toutes ces formes s'enchaînent et pourraient à la rigueur ne for-

mer qu'une seule famille divisible en cinq groupes : le premier
représenté par le Membranipore imbelUs Th. Hincks, dépourvu
d'épines aréales ; le second représenté par la Flustra lineata Linné,

avec des épines aréales libres à leur extrémité interne; le troi-

sième représenté par la Cellepora nitida l-'abricius, avec des épines

aréales soudées par leur extrémité interne, mais libres sur leur

(1) Reuss, liryo^. ijst.-ung. Mioc, pi. i, ûg. 9.

(2) Reuss. Bryoz. ôst.-ung. Mioc, pi. i, iig. 10.

(3) Manzoni, Bryozoi fo^.t. Ital., 3» contrib. pi. iv. tig. 2i.
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longueur; le quatrième représenté par VEschara radiata '^oW.,

avec des épines aréales souciées par leur extrémité interne, et

portant sur leur longueur des trabécules qui se soudent à des

trabécules de môme nature, envoyés par les épines voisines
;

enfin le cinquième, représenté par la Lepralia Endlichcri Reuss,

avec des épines aréales qui se soudent complètement entre elles

par leurs bords.

Les épines aréales ne doivent pas être confondues avec les épines

marginales du péristome de l'orifice, elles ont des fonctions essen-

tiellement diiférentes dans le perfectionnement de la forme zoœ-
ciale, fonctions dont nous venons de faire ressortir la valeur dans

notre nouvelle famille des Costulidx.

Les rapports qui existent entre la famile des Steginoporida; de

d'Orbigny, et celle des Cribrilinidœ de Ilincks, nous ont entraînés

dans une longue et indispensable digression ; revenons aux Stegi-

nopora.

Eu examinant les diverses espèces que nous possédons, et

tous les types de d'Orbigny, nous avons toujours constaté la pré-

sence d'épines, la plus souvent fourchues et même trifurquées,

sur la lèvre antérieure de l'orifice; ordinairement ces épines res-

tent libres, excepté chez le Disteginopora liorrida d'Orbigny où

elles se soudent entre elles: parfois les extrémités libres des

branches se soudent à la lamina peristomica, mais ce fait n'est pas

constant.

La Disteginopora Francqana d'Orbigny porte deux épines mé-
dianes dont on ne voit que les traces sur l'unique exemplaire de

la collection d'Orbigny.

La Steginopora irrcgularis d'Orb., type, montre également doux

épines médianes brisées à leur base.

La Steginopora aculeata d'Orb., type, porte deux superbes épines

elles-mêmes bifurquées, que j'ai découvertes en faisant sauter la

paroi péristomique avec une aiguille en fer de lance.

ha, Steginopora pulcJiella (ÏOrh., type porte une ou deux épines

selon les zoœcies.

hsi Steginopora ornata d'Orb., type, porte deux épines délicates

qui se couchent sur la paroi iroutale de la zoœcie et se soudent

avec elle.

La Steginopora reticulata Ubaghs, dont je possède plusieurs

exemplaires rapportés de Maestricht par M. de Morgan, porte

une ou deux épines selon les zoœcies. Nos nouvelles espèces de
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Steoinopora et d'Ubacjhsia sont également pourvues d'épines mar-
ginales.

Il résulte donc de nos recherches que toutes les espèces de

Steçjinopora, d' Ubaghsia et de Thoracophora sont pourvues de su-

perbes épines marginales.

Nous avons également découvert les avicellaires de ces genres

voisins.

11 est vraiment surprenant qu'aucun naturaliste n'ait observé

ni les épines ni les avicellaires de ces animaux, car ces organes

et ces zoïdes sont volumineux et faciles à apercevoir.

B'Orbigny (1) nous dit que de chaque côté de l'oritice se trouve

un pore spécial; nous ne saurions définir positivement ce que cet

auteur a voulu désigner ici, sont-ce les tubes brisés des épines

latérales, ou bien les avicellaires qu'il a aperçus? On peut aussi

bien admettre l'un que l'autre, d'autant plus que les exemplaires

de d'Orbigny sont fort malpropres et pleins de craie; les avicel-

laires étant piqués verticalement la pointe en l'air, ne sont pas

commodes à voir si le nettoyage de la pièce n'est pas parfait;

s'ils sont brisés, l'orifice de fracture ne peut plus se distin-

guer.

La lamina peristomica a beaucoup surpris d'Orbigny, il s'exprime

ainsi à son sujet : « Il resterait maintenant à expliquer cette cu-

rieuse organisation, qui permettrait peut-être aux parties exten-

sibles de l'animal de rester dans son étage supérieur, tout à fait

abrité du contact extérieur, et pouvant alors s'emparer facilement

des petits êtres tombés par les ouvertures supérieures. Dans tous

les cas, le mode de sécrétion de l'animal, susceptible de produire

la charpente supérieure, nous paraît difficile à comprendre, w On
voit par là combien le professeur du Muséum ignorait la structure

d'un Bryozoaire vivant, pour supposer que les parties extensibles

pouvaient entrer dans l'étage supérieur, alors même que chaque
zoœcie est pourvue d'un large tube pour la sortie des tentacules

;

n'est-il pas évident que ces derniers limités en avant et sur les

côtés par le tube du péristome, en arrière par l'opercule corné,

ne pouvaient s'engager ailleurs que dans le prolongement naturel

de l'orifice! On peut ajouter encore que cet auteur connaissait

bien mal les innombrables variétés de forme des appendices du
péristome des Bryozoaires pour ne pas comprendre la formation

de la paroi péristomique.

(1) D'Orbigny, Pal. fr. Bnjo;:., p. 497.
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Description d'espèces nouvelles ou mal connues.

Steginopora Meudonensis j. Jullien.

PI. XVIl et pi. XVIII, figs. 1-3.

Zoœcies subhexagonales, limitées par des bords enfoncés ; ori-

fice semi-circulaire à angles un peu arrondis, à lèvre supérieure

portant deux fortes épines dont la ramification peut porter à six

les branches secondaires ; frontale finement ponctuée selon des

lignes plus ou moins régulières, rayonnant de la ligne médiane

vers l'extérieur. Avicellaires assez constants; on trouve ordinai-

rement deux avicellaires à chaque zoœcie, logés en arrière de la

première et de la seconde paire de côtes; parfois il n'y en a pas,

ou il n'y en a qu'un seul. La lamina peristomica, assez régulière,

est fort accidentée, l'orifice secondaire est semi-lunaire; en

arrrière de sa lèvre inférieure, se voit un pont très épais, portant

souvent la trace de la soudure des deux épines marginales

externes ; immédiatement en arrière de ce pont s'ouvre une autre

ouverture presque constante chez les jeunes zoœcies, mais bien

souvent fermée chez celles qui sont plus âgées ; les ocelles ont

également une disposition et une constance variable ; en somme
on peut dire que la prolifération des épines marginales latérales

est absolument désordonnée ; une quantité de petits pores sont

dispersés sur ces surfaces, ce sont les terminaisons de la cavité

des épines, laquelle se ramifie en même temps que les épines

mêmes ; leur cavité pendant la vie était occupée par l'endocyste.

Les zoœcies ont leur dorsale (paroi) polygonale, hérissée de

gros tubercules coniques à pointes mousses.

Le zoarium est lamelleux et rampant, les zoœcies ne forment

qu'une seule couche.

Localité : Les Moulinaux près Meudon. Terrain crétacé ; étage

sénonien.

Steginopora ocellata J. Jullien.

PL XIX, figs. 1-3.

Zoœcies subhexagonales, limitées par des bords enfoncés;

orifice subquadrilatéral à angles arrondis, allongé transversale-

ment; à lèvre inférieure ordinairement droite, parfois un peu
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saillante à l'intérieur ; à lèvre supérieure un peu arquée en avant,

portant deux fortes épines bifurquées et creuses intérieurement;

origelles ne produisant sur les bords latéraux que des avicellaires

inconstants, on ne trouve qu'un avicellaire de chaque côté de la

zoœcie, un peu en arrière des grosses épines latérales, la mandi-

bule a sa pointe touruée en dehors et un peu relevée. Frontale fine-

ment ponctuée selon des lignes plus ou moins régulières, rayon-

nant de la ligne médiane vers l'extérieur. La paroi péristomique

est disposée assez régulièrement, les deux piliers d'origine vien-

nent s'ouvrir de chaque côté de l'orifice secondaire, réservé aux

tentacules, par deux petites ouvertures ovales, situées en arrière

de cet orifice secondaire, tout au bord de lui
;
plus en arrière

encore, sur la ligue médiane de la paroi qui correspond à la

zoœcie sôus-jacente, existe une faible dépression longitudinale

avec deux ou trois petits pores plus ou moins complets formant

une sorte de croix ou de losange avec deux pores latéraux aussi

petits qu'eux; cette portion de la paroi, étant plus petite que la

paroi zoœciale correspondante, se trouve réunie aux autres parois

correspondantes par des trabécules aplatis et très larges laissant

entre elles des ocelles dont les dimensions peuvent dépasser celles

de l'orifice secondaire. Quand ce dernier a été convenablement

nettoyé, il peut arriver qu'il laisse apercevoir dans sa profondeur

les extrémités libres des épines du péristome. De profonds sillons

limitent chaque zoœcie, dont la surface postérieure est hérissée

de quelques petits cônes.

Localité : Port Brehay. Etage séuonien.

Don de M. de Morgan.

Steginopora de Morgani J. Jullien.

PI. XIX, figs. 4-5; PI. XX, fig. 1.

Zoœcies subquadrilatérales im peu allongées ; orifice semi-

lunaire j)arfoi3 ovale ; à lèvre inférieure droite, dépourvue de

tubercule médian; à lèvre supérieure un peu voûtée en avant,

portant deux fortes éjDines inarticulées qui se subdivisent en deux,

trois, quatre et même cinq épines secondaires, creuses intérieu-

rement; la paroi péristomique est presque régulière, les deux

piliers d'origine viennent s'ouvrir de chaque côté de l'orifice

secondaire réservé aux tentacules par deux petites ouvertures

ovales parfois arrondies, situées en arrière de cet orifice secon-
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daire à une faible distance de son bord ; un peu en arrière de la

ligne de ces ouvertures, sur la ligne médiane de la paroi qui cor-

respond à la zoœcie sous-jacente, existe une faible dépression

longitudinale logeant un pore à chaque extrémité ; cette portion

de la paroi, étant plus petite que la paroi zoœciale correspondante,

se trouve réunie aux autres parois correspondantes par de larges

trabécules aplaties et très larges, laissant entre elles des ocelles,

dont les dimensions restent toujours très inférieures à celles de

l'orifice secondaire, les trabécules d'union sont également creux

intérieurement, leurs canaux internes s'ouvrent extérieurement

par de nombreux petits pores ; l'orifice secondaire est ovale ou

semi-lunaire à angles arrondis. Sur son pourtour existent parfois

de gros tubercules aplatis ressemblant à des épines ovales ; la

paroi frontale est finement ponctuée selon des lignes qui rayon-

nent de la ligne médiane à l'extérieur de la zoœcie, les pores

arrondis sont les plus faciles à voir, les pores fissuroïdes ne sont

pas aussi faciles à reconnaître, surtout vers le centre; les ori-

gelles ne produisent sur les bords latéraux que des avicellaires

inconstants, il en existe ordinairement un de chaque côté de la

zoœcie à la place ordinaire, d'autrefois on n'en trouve qu'un seul

sur la zoœcie, et il peut arriver qu'il n'en existe pas.

Terrain crétacé, étage sénonien, craie de Meudon (les Mouli-

neaux). Don de M. de Morgan.

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce nouvelle à M, de

Morgan, ingénieur des mines, et voyageur intrépide, auquel la

science est redevable de nombreuses découvertes.

Genre UBAGHSIA

Steginopora retigulata Ubaghs, 1865.

PL XVIII, figs 4-5.

Ubaghs en 1865 a décrit ainsi une espèce de la craie de Maes-

tricht :

« Couche superficielle assez forte librement développée, dont

les pores ovales ou circulaires sont étoiles. Les cellules ne sont

pas bordées, mais couvertes d'une peau calcaire à pores anguleux

rayonnants, qui percent la couverture des cellules comme une

écumoire. La paroi frontale des cellules est déchiquetée tout
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autour, ce que, du reste, ou ue voit pas très distinctement sur

toutes.

w Los orifices semi-lunaires, un peu surélevés, sont entourés

d'un rebord en forme d'anneau arrondi, assez fort, dans lequel de

chaque côté de l'ouverture, est situé un pore latéral; quand ces

pores n'ont pas été usés ou brisés, ils se prolongent tous tubu-

lairement, ils se recourbent (fîg. d) et constituent les supports

d'une couverture ou deuxième étage qui surmonte les cellules,

comme un réseau irrégulièrement ramifié (la fig. c représente ce

réseau à un fort grossissement). Les petits tubes qui naissent

des deux côtés de l'orifice se reconrbeut en angle et se rejoignent

en arceaux par-dessus l'orifice de la cellule. Au-dessous de l'ou-

verture circulaire qui résulte de cette anastomose se trouve le

plus souvent une ouverture étroite un peu recourbée. En somme,
ce réseau porte une quantité d'ouvertures irrégulières, à travers

lesquelles on peut apercevoir les cellules inférieures. Ce réseau

irrégulier, qui, parle dépôt de substance calcaire, passe probable-

ment par différentes phases, est pour ainsi dire supporté comme
par des pifiers par les petites tubulures latérales des bords de

l'orifice. L'espace situé entre les cellules et le réseau soutenu par

ces tubulures forme le deuxième étage.

w D'Orbigny dans sa paléontologie française a décrit et représenté

plusieurs formes de ce genre, dans ses figures de Steginopora

pi. 720, figs. 16 à 19 et pi. 721 figs. 1 à 12, ainsi que dans son

genre Disteginopora pi. 687 figs. 1-5 et pi. 759, figs. 9-11, la cou-

verture du second étage paraît complètement développée; tandis

que dans l'espèce dont nous nous occupons, le réseau calcaire

qui forme la couverture superficielle est encore en formation
;

car, il est plus que probable que les ramifications de ce réseau

se rétrécissent de plus en plus par suite du dépôt des particules

calcaires, et se réunissent peu à peu en une couverture qui ne

laisse apercevoir les orifices des cellules que par les plus grandes

ouvertures du réseau. (Suit en français la description du genre

que donne d'Orbigny.)

» En général, les caractères ci-dessus indiqués coïncident avec

les caractères de notre nouvelle espèce. D'Orbigny dit : « Le

mode de sécrétion de l'animal susceptible de produire la char-

pente supérieure, nous paraît difficile à comprendre ». Cette cou-

verture du deuxième étage ne s'est-elle pas formée de la manière

suivante (ainsi qu'on peut l'observer sur notre exemplaire) : que

les tubulures qui naissent de chaque côté de l'orifice se dirigent

40
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en l'air, se recourbent ensuite, finissant par recouvrir les cellules

d'un réseau irrégulier? Un pareil mode de formation peut s'ob-

server dans le dessin de notre exemplaire en C et D. L'animal

par la sécrétion et le dépôt de calcaire réduit les mailles du réseau

jusqu'à en faire une couverture calcaire, dans laquelle les plus

grandes ouvertures du réseau correspondant aux orifices des cel-

lules sont seules restées, et ce second étage est comme supporté

par les petites tubulures qui sont placées de chaque côté de

l'orifice. Il ne peut paraître étonnant que, vu la fragilité de ce

réseau, on ne puisse généralement pas l'observer, car, quoique

j'ai trouvé plusieurs exemplaires dans notre craie tuffeau, je n'ai

pu observer qu'exceptionnellement ce réseau, ou couverture du

deuxième étage.

» Dans les autres exemplaires les pores latéraux ne se montrent

sur les bords de l'orifice que bordés circulairement, ou bien en

tronçons de tubulures. »

Le dessin de l'auteur allemand n'étant pas absolument exact,

nous avons reproduit dans la pl.XVIIl, figs. 4 et 5, un exemplaire

que nous devons à la générosité de notre excellent collègue M. de

Morgan, il a été recueilli par lui-même à Maëstricht. On y dis-

tingue très bien les épines marginales et les avicellaires oubliés

par Ubaghs.

Ubaghsia arcifera j. Jullien.

PI. XX, figs. '2-L

Zoœcies paraissant quadrilatérales, mais en réalité hexagonales

ainsi qu'on peut le voir en-dessous, plus larges en avant qu'en

arrière, limitées par des bords peu enfoncés. Orifice semi-lunaire,

à lèvre inférieure droite, à lèvre supérieure arquée en avant,

portant deux fortes épines bifurquées, inarticulées, creuses inté-

rieurement. Origelles ne produisant sur les bords latéraux que

des avicellaires assez constants, toujours situés dans la première

arcade antérieure de la paroi frontale, comme chez les autres

espèces de ce genre, il y a le plus souvent un avicellaire de

chaque côté delà zoœcie, mais parfois cet avicellaire fait défaut,

ou bien il n'y en a qu'un, ces zoïdes sont dressés verticalement,

la face maudibulaire regarde l'orifice. Frontale ornée de grands

pores longitudinaux, formant quatre ou six séries longitudinales

à peu près elliptiques autour de la ligne médiane de la zoœcie.
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La paroi péristomique, restant à l'état rudimentaire, permet de

reconnaître immédiatement cette espèce : elle est constituée

seulement par deux forts piliers d'origine qui se recourbent

en avant et se soudent entre eux au-dessus de l'orifice, deux

pores situés au-dessus de cette sorte d'arc de triomphe sont les

orifices extérieurs des piliers d'origine, au-dessous de ces pores

naissent deux petits processus tubuleux, c'est là toute la paroi

péristomique de cette curieuse espèce. Dorsale divisée en hexa-

gones allongés irréguliers, correspondant chacun à une zoœcie ;

chaque hexagone porte des tubercules coniques assez petits

formant autour du périmètre une ceinture fortement interrompue

presque marginale.

Terrain crétacé, étage sénonien. Craie de Meudon, carrière des

Moulincaux (Seine). 1885.

Genre THORAGOPHORA.

DiSTEGIXOPORA HORRIDA d'Orb.

Unique espèce de ce genre.

Nous avons déjà dit combien la forme du zoarium importait

peu pour la classification des Bryozoaires. Ici nous avons rejeté

le genre Disteginopora pour ne pas consacrer une erreur, et nous
avons remplacé ce genre zoarial par un genre zoœcial. Le Diste-

ginopora horrida de d'Orbigny existe dans notre collection à l'état

de Steginopora; dans cet état, on voit entre les gros tubercules

de la dorsale un lacis de trabécules qui se soudent entre eux

et aux gros tubercules, cet ensemble produit un gracieux effet.

Cette espèce déclarée rare par d'Orbigny est commune aux Mou-
linaux en ce moment.

EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE XVIL

Steginopora Meudonensis.

Fig. 1. — Zoœcies vues après l'enlèvement de la lamina peristomica. Le net-

toyage n'ayant pu enlever complètement la craie des pores costaux et intercos-

taux, leur aspect est ici in^égulier.
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Fig. 2. — Face dorsale des zoœcies avec ses processus coniques.

Fig. 3. — Lamina peristomica encore en place.

Fig. 4. — Zoœcies entre lesquelles un avicellaire s'est développé en pilier de

lamina peristomica (accidentel).

Fig. 5. — Sur la lèvre inférieure de l'orifice de cette zoœcie, la lamina peristo-

mica a erwoyé un prolongement qui s'est ti'ansfornié en pilier de lamina peristomica

(accidentel)

.

PLANCHE XVIII.

Steginopora Mcudonensis.

Fig. 1. — Zoœcies montrant les avicellaires coniques et verticaux qui se déve-

loppent entre les côtes dans les espaces interzoœciaux.

Fig. 2. — Profil du zoarium pris sur une cassure; dans cette figure les épines

multifides de droite appartiennent à la zoœcie du milieu.

Fig. 3. — Dessous de la lamina peristomica montrant quelques sutures des

bourgeons d'épines marginales.

Ubaghsia reticnlata.

Fig. 4. — Fragment de zoarium montrant les zoœcies avec la lamina peristomica.

Fig. 5. — Zoœcie isolée, avec les aviculaires. A l'origine des côtes une craie

dure empêche de voir les arcades du bord de l'aréa, et une partie des pores inter-

costaux.

PLANCHE XIX.

Steginopora ocellata.

Fig. 1. — Face supérieure du zoarium dont quelques zoœcies ont été décou-

vertes. Le bas de cette figure montre la disposition delà lamina peristomica.

Fig. 2. — Face dorsale des zoœcies avec ses processus coniques.

Fig. 3. — Profil d'après une cassure.

Steginopora de Morgani.

Fig. 4. — Lamina peristomica presque plane.

Fig. 5. — Quelques zoœcies auxquelles on a enlevé la lamina peristomica, dont

la zoœcie supérieure porte encore un lambeau.

PLANCHE XX.

Steginopora de Morgani.

Fig. 1. — Profil montrant les deux couches de zoœcies qui constituent le zoarium.

Ubaghsia arcifera.

Fig. 2. — Face supérieure du zoarium sur laquelle on voit que la lamina peris-

tomica est réduite à un énorme arceau situé au dessus de l'orifice.

Fig. 3. — Face dorsale des zoœcies avec les processus coniques irrégulièrement

disposés autour des parois latérales.

^ Fig. 4. — Profil montrant les arceaux et les épines médianes. Les pores, obstrués

sur la pièce, n'ont pas été indiqués sur cette figure.
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1-3. Stecjmopora meudonensis
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1. Stegmopora de Morcjarii sp.

2_4. Ubaglisia arcifera sp.nov.


